
ATELIER CORESPONSABILITE 
Cas de Théatre-Forum  

 

Cas 1 : réunion de rentrée de l’équipe d’animation  
avec aumôniers et étudiants en responsabilité 

 
 
Situation : 1ère réunion d'équipe d’animation de rentrée où aumôniers et étudiants 
préparent l'année et disent ce qu'ils attendent les uns des autres. 

 
 
Aumônier 1. 
Vous êtes l’aumônier responsable, en mission depuis 5 ans, vous avez l’habitude de 
fonctionner avec des étudiants en responsabilité. Comme aumônier prêtre, vous avez 
vraiment envie que les étudiants s’enracinent davantage dans la foi et la vie chrétienne, vous 
attendez des étudiants en responsabilité qu’ils aient une vie spirituelle forte et développent 
leurs charismes 
 
 
Aumônier 2. 
Vous êtes une femme mariée, laïque, prof de fac, nouvellement arrivée à l’aumônerie car 
appelée par l’évêque à exercer cette mission après avoir été responsable en catéchèse. Par 
votre métier vous pensez bien connaître le monde étudiant mais en fait vous ne savez pas 
très bien comment vous allez fonctionner avec les étudiants en responsabilité.  
 
Etudiant 1. 
Président de l’aumônerie, vous revenez gonflé à bloc du week-end des étudiants en 
responsabilité. Vous avez entendu des belles initiatives dans les autres aumôneries et vous 
arrivez avec des idées fortes sur ce qu’il faudrait faire cette année avec surtout l’envie que 
les étudiants en responsabilité prennent au maximum en charge l’aumônerie.  
 
 
Etudiant 2. 
Vous êtes accepté une responsabilité à l’aumônerie, c’est la première fois, vous êtes assez 
timide et n’avez pas bien confiance en vous. Vous n’osez pas trop spontanément prendre 
des initiatives et vous attendez plutôt que l’aumônier vous dise ce qu’il faut faire. Mais vous 
êtes très sensible à l’accueil des autres étudiants, souhaitant que chacun se sente bien à 
l’aumônerie tel qu’il est.  



Cas n°2 : Préparation d’une soirée d’aumônerie 
Qui prend la décision ? 

 
 
 
Situation : Vous devez préparer une des réunions hebdomadaires. Quelle activité ? Qui se 
charge de quoi ? Pour prendre des décisions, il va falloir vous entendre… 
 
 
Aumônier 1. 
En tant qu’aumônier, il est clair pour vous qu’il vous revient de prendre la décision ultime. 
Vous êtes opposés à des activités qui marqueraient une préférence pour une sensibilité 
ecclésiale : l’accueil de toute la diversité de l’Eglise dans l’aumônerie vous semble 
particulièrement essentiel. 
 
 
Aumônier 2. 
Le point d’attention qui vous tient particulièrement à cœur, c’est les relations avec les 
instances administratives de l’école. Les relations relativement cordiales que l’aumônerie 
entretient avec elles doivent beaucoup à votre sens de la diplomatie et aux multiples efforts 
que vous avez faits pour les rassurer sur le respect de la laïcité. 
 
 
Etudiant 1. 
Vous revenez gonflé à bloc du week-end des étudiants en responsabilité. Passionné par 
l’Emmanuel, vous voulez organiser une soirée d’évangélisation sur le campus et partager 
largement aux autres étudiants la joie qui vous habite. Bouillonnant et plein de feu, c’est 
pour vous l’occasion de marquer le début d’une nouvelle année en donnant de la visibilité à 
l’aumônerie auprès du campus. 
 
 
Etudiant 2. 
Vous êtes heureux de revenir à l’aumônerie pour une nouvelle année, mais vous avez une 
crainte, celle que l’aumônerie reste un peu repliée sur elle-même sans s’ouvrir aux étudiants 
qui en sont plus éloignés. Tant que cette ouverture est présente dans le projet de 
l’aumônerie, vous êtes assez ouvert sur la forme qu’elle prendra, et le bureau de l’année 
précédente vous a d’ailleurs appelé pour vos qualités de conciliateur. 
 
 



Cas n°3 : Un mail tardif… 
Accorder des rythmes différents 

 
 
Situation :  
L’aumônerie organise une conférence sur le thème de la place des plus petits dans la 
société, de leur dignité et de la responsabilité de chacun face à eux, notamment dans une 
perspective chrétienne. Le conférencier est chrétien, il a longtemps dirigé une association 
non confessionnelle d’aide aux sans-abris et aux sans-papiers, et il intervient régulièrement 
sur le sujet. Des étudiants relativement nombreux sont inscrits (de l’aumônerie et plus 
largement) à l’événement Facebook. 
23h19 : Le responsable de la conférence qui doit avoir lieu dans 2 jours envoie un mail au 
bureau et aux aumôniers. Panique : le conférencier a annulé. Que fait-on ? 
23h25 : Le président répond : son oncle est aussi une des figures meneuses de l’Ecologie 
Humaine, mouvement post-Manif pour tous. Il intervient assez régulièrement sur les sujets 
de la place des plus fragiles dans la société. Le président va lui envoyer un mail pour lui 
demander de remplacer le conférencier, il croit savoir qu’il est libre ce soir-là. 
23h32 : Mail un peu sec de l’aumônier pour dire de ne pas envoyer le mail (et ne rien faire 
d’autre) avant une réunion d’urgence du bureau le lendemain matin. 
 
 
Aumônier : 
Vous avez lu le mail après une journée épuisante que vous avez partagée entre vos 
différents ministères hors aumônerie. Vous trouvez la réaction des étudiants trop 
précipitée : la connotation politique et la référence à la Manif pour tous vous renvoie à 
l’année difficile d’il y a deux ans, où l’aumônerie était divisée et où les relations avec 
d’autres associations de l’école s’étaient beaucoup tendues. De manière plus fondamentale, 
la façon de faire des étudiants qui réagissent en quelques minutes par mails, à toute heure 
du jour et de la nuit, vous semble un peu cavalière et frustrante. S’il n’avait pas attrapé la 
conversation au vol, aurait-on attendu votre avis avant d’agir ? 
 
 
Président :  
Vous n’avez pas compris pourquoi l’aumônier vous a interrompu hier, alors que l’urgence de 
la situation ne le permet pas. Cet événement vous tient à cœur, pour le moment il est 
gravement compromis, l’image de l’aumônerie auprès des inscrits est en jeu… Vous étiez 
heureux d’avoir cette solution miraculeuse à portée de main, mais il faut réagir rapidement. 
Pourquoi perdre du temps précieux en réunion, alors que tout pouvait être réglé plus vite ? 
 
 
Vice-président : 
Vous avez assisté à l’échange hier, inquiet du premier mail, rassuré par la réponse du 
président. Au réveil, vous vous êtes dit qu’il fallait quand même réfléchir à sa proposition, et 
vérifier qu’elle soit assez consensuelle. 


